
POLITIQUE REGIONALE ] 
suivante  qu'il Conseils aux Électeurs! 

__   ♦...— 

Ceux qui n'ont pas leur carte 
Les cartes qui n'ont pas touché leur 

titulaire ont fait retour à la Mairie de 
l'endioit où l'électeur est inscrit, ûes 
intéressés peuvent donc les y réclamer. 
Ces cartes seront également remises 
dans les sections de vote sur présenta- 
tions de pièces d'identité, ou en pré- 
sence de deux tftm»<"« inscrits sur les » J'aime à espérer qn"ten adversaire loyal, 
listes de la section. '  vous ^e ferez l'nonoeur de partager ce sen- 

tie ce journal   la lettre 
nous prie d'insérer. 

Monsieur le directeur, 
K J'apprends ce matin par la lecture de 

votre journal, la publication d'un soi-disant 
factum prônant la candidature de M Macé- 
rez, de M. René Lefebwe et de moi-même 

» J'en ignore encore et les termes et !s 
fond. 

» Mes compagnons de lutte, auxquels 
vous voulez bien faire allusion, n'ont ja- 
mais mis en doute la loyauté de mon atti- 
tude ; ils me savent incapable d'une ma- 
nœuvre de cette nature 

les   bons   républicains.   On   les   applaudit   cha- 
leureusement. 

Même réunion triomphale à  Bcusies. 

Parti Socialiste <S. F. 1.0.) 

Socialist 
Dernier Appel 

aux 
A l'heufe où ces lignas paraîtront, déi* te 

scrutin &era ouvert. F. J 

La bataille qui se poursuit depuis plusieurs 
semaines a pria tin. De Dunkerque a inorT 
Gravélines à Fourmies, dans tes grandes viii** 
comme dans tes plus humbles villages  les mili! 

listes 
Méfiez-vous des listes panachées et ne 

prenez pour bonnes que celles qui sont 
conformes aux listes que nous publions 
en première page. 

A l'intérieur des bureaux de vote vous 
trouverez des listes conformes aux décla- 
rations officielles des partis. Aucune 
liste panachée imprimée ne doit être en 
dépôt dans les bureaux de vote. 

Si un bulletin de vote portait plus de 
noms qu'il n'y a de députés à élire, les 
noms inscrits en trop seraient suppri- 
més en partant *u dernier. 

S'il y a moins de noms que de députés 
à élire l'électeur n'aura exprimé qu'une 
partie des suffrages dont il dispose. 

timest 
n VeuHïez agréer, etc... » 

Charles DELESALLE. 

M. Macarez répond aussi 

Interdiction de distribuer 
des bulletins 

Le Ministère de l'Intérieur rappelle la dis- 
position de ]a loi «lu S /uin 1923. concernant 
la distribution des bulletins de vote et cir- 
culaires clootorales, dont l'article unique 
est ainsi conçu : Il «et interdit, sous peins de 
•wrtiaoation dœ bulletins et autres docu- 
ments distribués et d'une amende de 500 à 
6000 frwics, de distribuer ou faire distribuer 
le jour du scrutin des bulletins circulaires 
•t autres documents. 

Dans chaque section do vote, les candidats 
do chaque liste pourront faire déposer des 
bulletins d<* vote sur une table préparée â 
•et effet par les soins du Maire. 

NORD 

Fédération Républicaine du Nord 
UNION DES PARTIS RÉPUBLICAINS 

de  M. Daniel-Vincent 
A I'isbue de la réunion de Valeuciennes. 

M. Daniel-Vincent nous, a fait les déclara- 
tions suivantes c 

m Au terme do la campagne électorale 
maintenant close, vous nie demandez un 
dernier ntot. le voici : .   

« Nous avons, mes amis et moi ,exposé 
les résultats de notre action et l'œuvre a 
•ccompHr. devant de nombreux auditoirçs. 

«Nous n'avons pas porté la pointe d atta- 
ques personnelles contre nos adversaires de 
liante ou du Coilectiyisme.        •        _ ■ 

« Noos regrettons qu'on n*aat pas usé, à 
notre égard, de la môme courtoisio. Cela n a 
d'aaieurs pas d'importance et ie le note pour 
mémoire. . ». ! a Mais alors, l'impression de confiance, 
d'entrain, de fidélité républicaine, de grand 
espoir démocratique, nouslemportons de 
DUNKERQUE à FÔURMïES comme une 
force nouvelle. Nos pensées et nos volonté^ 
sont communes et de cela je dis ma grati- 
tude du fond du cœur à tous les républicains 
du Nord »« 

Électeurs» attention ! 
Ta raison du grand nombre de listes 

panachées qui ont été répandues ces 
derniers jours, nous invitons les répu- 
blicains à ne se servir que de bulletins 
de vote portant le titre « FÉDÉRATION 
RÉPUBLICAINE DU NORD » (Union 
des Partis Républicains) et à s'assurer 
que ces bulletins comportent bien les 
noms de nos vingt-quatre candidats. 

La Fédération Républicaine du Nord. 

PRÉCISIONS 
PENSIONNÉS CIVILS ET BOLITAI- 

»ES, RETRAITÉS D'AVANT GUERRE, 
MUTILÉS VEUVES DE GUERRE, le 
5 Mars 10», MM. GROIÎSSEAU, CRES- 
PEL. DES ROTOURS et VANDAME, dé- 
putés de l'Entente, au cours de la discus- 
<j£m de la loi sur les pensions ont voté 
CONTRE VOS INTÉRÊTS. 

Les députés de la Fédération Républi- 
caine du Nord, au contraire, n'ont pas 
hésité à appuyer de leurs votes vos légi- 
Simes revendications- 

LES DEPUTES SORTANTS. 

M. Charles Delesalle 
'    répond à la " Dépêche " 

En réponse à un article paru dans la 
* Dépêche » le mettant en cause, M. 
Charles Delesalle, adresse au directeur 

M. MACAREZ a adressé également la pro- 
testation suivante à M. lo Rédacteur en Chef 
do la « Dépêche » : 

« J'apprends par la lecture de votre jour- 
nal la publication d'un factum prônant m* 
candidature, ainsi que celles de MM Deie- 
saHo et René Lefebvre, Je proteste contre la 
publication de co factum auquel je suis abso- 
lument étranger. 

Je   vous  dirai,   comme  M.   DetesaOc,   que 
tou.s mes camarades de liste ma savent inca- 
pable d'une manœuvre de cette nature. Je 
vous serais reconnaissant de bien vouloir 
publier cette lettre et Je voue prie de croire 
à mes eentiinciits distingués. 

Eraest MACAREZ. 

Démenti de M*. René LefebVre 
On a pu lire dans ta « Dépêche ■ d'hier 

matin des attaquée lancées contre plusieurs 
de nos ooMiatiere et ©entra moi-même au 
sujet d'une circulaire intitulée t «Au Cl«rgé», 
qui aurait été envoyée a des esolési—ttquea 
du département. 

Je proteste de ta manière ta plus formelle 
contre le» allégations de ta « Dépêche ». 
Je n'ai jamais vu ta circulaire dont U s'agit 

et dont j'ignore l'existence et je mots au défi 
le directeur de oe journal do publier ta lettre 
d mol qu'il prétond avoir vu, fa tes et l'envol 
d'un tel document et la nom do son prétendu 
destinataire. 

la Réunion de Yalentiennes 
12ê« ELECTEURS  APPROUVENT 

LE   PROGRAMME   DE  LA  FEDERATION 

La salie du Théâtre de Valenciennes était bon» 
dée de militants républicains conviés & l'exposé 
des vues de la Fédération Républicaine do Nord. 

M. SAINT-QUENTIN. qui présidait, appela 
l'attention des électeurs sur la gravité du pro- 
blème qui se pose a leurs consciences ; U les 
conjura de ne pas panacher et do voter en bioc 
pour ta Uste. 

M. le docteur CUISSET exposa son programme 
de réalisations sociales : c'est et> somme l'exten- 
sion do l'œuvre accomplie à Vaienetecmes durant 
les trois années qu'il dirigea le bureau d'hygiène 
de la ville. 

Il montre la nécessité vitale pour notre pays 
de soigner la santé et poussa un cri d'alarme qui 
sera sûrement entendu. 

M. René LEFEBVRE montra eveo beaucoup 
d'arguments tes résultats heureux de toutes ses 
interventions en faveur du petit commerce» des 
employés et des artisans. 

M. Ernest MACAREZ, te dévoué représentant 
des agriculteurs, rendit compte de son mandat 
et de chaleureux applaudissements Ml exprimè- 
rent la confiance de son auditoire. 

M. DANIEL-VINCENT salué par de vibrantes 
acclamations, dit l'importanc <hi scrutin d'au- 
jourd'hui qui doit décider de l'avenir du pays. 
-il répète que la Fédération entendait »"«M*-fF^r 
les belles institutions de la République et qu'elle 
voulait assurer la paix religieuse par le respect 
des croyances et la paix sociale, en assurant aux 
travailleurs le maximum de bien-être par le Jeu 
des assurances sociales. 

Il termina par un éloquent appel au patriotis- 
me des Républicains qui feront triompher au- 
jourd'hui les idées de justice et de paix de la 
Fédère tion. 

M. LOUCHEUR, QU'Où écouta avec une atten- 
tion passionnée, démontra au cours d'un exposé 
magistral, la connexité des problèmes auxquels 
sont subordonnés les intérêts vitaux de la France- 
réparations, commerce, industrie et agriculture 

U est incontestable en effet, que l'équilibre dé 
notre situation financière, le développement de 
notre production et noire sécurité sont liés au 
problème de réparations M. Loueheur le démon. 
tra avec sa netteté habituelle - il ne laissa dans 
l'ombre aucune des faces de ces grands pro- 
blêmes. - 

II expliqua que pour parvenir a leur solu- 
tion, une politique s'imposait : celle du grand 
Français Pomoaré. que tes députés de la Fédé- 
ration ont toujours soutenue quand l'intérêt 
de la France était en jeu 1 

M. Loueheur termina par ces mots : a A vous 
de dire si votre pays pourra poursuivre demain 
son magnifique destin. ■ 

Des applaudissements grenétiques et prolon- 
gés ont accueilli ses déclarations. Par un ordre 
du jour voté a l'unanimité, l'assemblée exprima 
ça confiance aux candidats de ta F.R.N. 

UKE  REUNION  TRIOMPHALE 
AU CATEAU 

GûO républicains se pressaient hier soir dans 
te Salle du Select Cinéma au Coteau où les 
candidats de la Fédération leur avaient donné 
rendez-ovus. 

M. le sénateur Bersez présidait : fl avait com- 
me assesseurs MM. Albert Boulogne, ancien 
maire et Seydoux. 

M. le sénateur Bersez présenta aux auditeurs 
enthousiasmés  les candidats  présente. 

M. Martel et M. Le Roy exposèrent te pro- 
gramme laïque, social et national de la Fédé- 
ration. 

MM.   Macarez.   Daniel   Vincent et  Loueheur, 
montrèrent à leur tour que tes idées de justice f 
et de paix de la Fédération devaient rallier tous 

intérêts personnels que ceux de ta Nation  t ^ imposer 4 ce pays. ««on, a pu 
Les populations laborieuses do notre erand 

département ont onfln la parole. Noua avons 
quant à nous, pleine confiance dans leur verdir?* 
Elles maintiendront — que djs-ie — elles donn£ 
ront par une manifestation toujours nluaTt&rim 
leur confiance au Paru Socialiste qui lutte nour 
le triomphe de leurs revendications. *^ 

Et c'est en vain que des manuvres déloyales 
de dernière  heure  auront essayé de duns>-M 

Cultivateurs, exploités par les tatermédiaires 
et les spéculateurs, venez é  nouai 

Venez à nous, fonctionnaires réduits à la por- 
tion congrue et menacés dans vos libertés ; 
, ï^iL.w£san^ Drtl,s «wnmerçants, petits industriels, écrasés par la concurrence du grand 
capitalisme commercial et industriel, rançonnés 
par te chiffre d affaires,  venez h nous. 

Anciens combattants, mutilés cl réformés, 
dont on monnaye la gloire et qu'on paie en 
discours, si vous voulez échapper à la misère venez à nous. ««*., 

Venf? A nous- *,e,lls sinistrés, si vous voulez 
vous libérer du régime des bons décennaux. 

Vous qui voulez le remboursement du ravitail- 
lement et la restitution des retenues indues per- 
çues sur les combattants, les pensionnés. eue. 
cataires de toutes catégories. ^^ 

Tous ensemble, aidez nous à faire triompher, I 
«soetofeî HépubU**w toia«J« démecrauque | 

Pour les candidats socialistes et par ordre 
Roger SALENGRO. 

 ^————————  =axa»»arEC—^B^5anMBSgl BJMSI 

L'hygiène des travailleurs! Les souverains roumains 
des restaurants et hôtels   séjournent en Belgique 

MÉTICULEUSE 

d'abuser une fois de plus le corps éîêctoi 
Travailleurs de l'usine, de l'atelier, de ter 

employés de bureau, misa, 
Vous irez aux urnes pour protester contre t*» 

impôts toujours plus lourds dnt on vous acShjZ 

iustoeBuslateaUX ""^ ""* r6CteŒer ^^ 
Fonctionnaires, 
Vous irez aux urnes, pour assurer la sauve- 

garde de vos libertés menacées. -^— 
Petits commerçants, petite cultivateurs 

i «J^Hi?e2J^J2'^. E* vnMBi» contre 
«î?lS?j!&J?U?S8ent "• £*^" trafiquants S"1 JS?** «x»toM«nt»   «»    même temps   qu'Os dépuiuent le consommateurs :        ^^     M 

Petite sinistrés, 
Vous irez oux urnes, pour manttester votre 

volonté d'obtenir les légitimes réparations aux- 
quelles vous avez droit. 

Anciens combattants, mutilés, 
Vous ireze aux urnes pour protester contre 

la. réduction de vos pensions. 
Travailleurs de tous ordre3. 
Vous ireza ux urnes, pour ciamer votre si 

grand idéal de Paix et de Concorde. 
Pierre  DELCOURT, 

Conseiller général du Nord. 

LA  CROISADE 
DES FONCTIONNAIRES 

Avec un admirable entrain, les organisations 
des fonctionnaires et des employés des services 
publics ont. au cours de cette campagne élec- 
torale, dénoncé les méfaits de la poUtique du 
Bloc National. 

Dans une dernière circulaire, la fédération 
Départemental rappelle : 

— Le refus par te majorité d'hier, de l'augmen- 
tation de 1.800 francs ; 

— Le refus d'accorder au personnel de dési- 
gner, en pleine Indépendance,  ses  délégués ; 

— L'ajournement de la loi sur tes pensions 
— Et enfin tes poursuites engagées contre 

la Fédération des roncùonnaires et les Syn- 
dicats. 

Les foncuonaires et tes employés des services 
publics entendront l'appel de leurs organisations. 

Us écarteront ceux qui, hier, ont rejeté teurs 
Justes revendications. Ils donneront leur 
confiance a ceux qui, depuis toujours, ont servi 
leur cause en même temps que tes intérêts 
généraux de la Nation. P. D. 

Contre te Bioc National 
Le Buan du Bloc National, vous 1c connais 
La souveraineté nationale menacée par tes 

aspirations à la dictature et déjà atteinte par 
le régime bonapartiste des décrets lois; 

L'Ecole laïque affaiblie, livrée sans défense à 
la calomnie de ses adversaires; renseignement 
confessionnel encouragé; 

La liberté d'opinion, la liberté d'association 
contestée ou réduite; 

Le vie chère favorisée par une politique doua- 
nière plus préoccupée d'intérêts particuliers que 
de l'intérêt général» par une politique fiscale 
pesant de tout son poids sur la consommation, 
par une indulgence coupable pour les accapa- 
reurs et tes spéculateurs ; 

Un régime usoal basé sur l'impôt Indirect, 
exigeant beaucoup des classes laborieuses, ména- 
geant la fortune acquise et qui a conduit l'Etat 
au bord de la faillite, avec 4M milliards de 
dette malgré 90 milliards d'impôts, même ren- 
forcés du double décime ; 

La Législation ouvrière, la législation sociale 
arrêtée dons son développement : la loi du 
repos hebdomadaire battue en brèche, la loi de 
huit heures paralysée et menacée de mort; la 
loi d'assurances sociales destinée a rester long- 
temps lettre morte, faute de ressources prévues ; 

Le loi des dommages de guerre appliquée au 
bénéfice des gros sinistrés, au détriment des 
petits; 

Les familles nombreuses, Tes mutilés et réfor- 
més, les veuves et les orphelins de guerre, enve- 
loppés de promesses verbales, mois laissés dans 
la misère; 

Enfin, une diplomatie qui, dominée par les 
tendances chauvines de la majorité parlemen- 
taire, s'est révélée impuissante à obtenir de 
l'Allemagne tes légitimes réparations et a abouti, 
par contre, h la recrudescence menaçante du 
militarisme allemand ; 

Tel est le bilan du Bloc National. 

POUR LA REPUBLIQUE 
Vous savez ce que nous voulons. A vous de 

dire si nos desseins répondent à vos aspirations. 
Si voue voulez maintenir et consolidez le 

règne du Bloc National et de l'Union des Inté- 
rêts  Econominues ; 

Si vous êtes pour ta vie chère, pour le déficit, 
pour le gaspillage, pour tes décrets-lois et pour 
te doable déciroc.ne votez pas pour nous : appor- 
tez vos suffrages au Bloc National. 

Si. au contraire, vous voulez nous aider & 
libérer la France et la République de la domina- 
tion ruineuse du Bloc National, venez è nous. 
Nous sommes les hommes de cette œuvre de 
libération. 

Et si vous venez h nous, prenez-nous en bloc. 
Unis dans un combat commun, nous voulons 
vaincre ensemble ou succomber ensemble, 

LAÏQUE ET SOCIALE 
Ouvriers, si vous voulez que les quelques amé- 

liorations conquises par vos aînés ne vous soient 
pas arrachées, venez a cous] 

Meeting en p!eio air à Lille 
PLUS   D'UN   MILLIER   D'ELECTEURS 

Y ACCLAMÈRENT LA  LISTE 
SOCIALISTE 

«^f*^»^1*11*10 *S-*\LO.> ovait organisé 
samedi, * 80 heures, un meeting en pleinai^ 
SSf®jy^uS* "««"«C futleeoédé d'un cor: »ge en ouisique. Le rassemblement s'effectua 
derrièrela Fanfare de rynionTïlà h. 30. salle 
Versailles, 49. rue de Poids. Cest aceomDaenée 
fgvïïJÏSrSî, <2°*£*3& depereomS,^ 1 excellente phalange parcourut tes principales 

au lieu où devait se tenir le ineeum? ulJUJl" 
Juché sur une table amenée st>éciaiam*nt * 

cet effet. Bataule, ^oSSIueffiâ^prtt le 
premier la parole U excusa Sajenero retenu 
à la chambre par la maladie, ^^^aw ra 
élément étranger ou Parti Socialiste, tentaU de 
U^oubter le meeting, U fleurit tous tes fauteurs de 
désordres qui cherchent & diviser la classe ouvrière. ~=^ 

En lermfnanl Bataille, adjura tous les électeurs 
présents, de remplir leur devoir de classe en 
votant pour tes H de la liste Socialiste cs.F.i.o.) 

VSB ALLOCUTION OE DENEUBOURG 
Succédant è Bataille, Deneubourg entretint les 

assistants des réformes obtenues par le Parti 
Socialiste depuis que celui-ci combat pour la 
défense des revendications de la classe ouvrière. 
Nous continuerons, ajoute-t-il, la hitte entreprise 
depuis environ 40 ans3avec la même vigueur que 
par le passé. . 

On applaudit, ferme l'orateur. 
CREPINjjQUI PARLE DU • BLOC NATIONAL » 

EST L'OBJET D'UNE OVATION 
Giûpin, en quelques paroles cinglâmes et 

vigoureuses se charge de faire te procès du 
Bloc NationaL. On l'acclame chaleureusement 

Le Parti Socialiste, dit-il. appelle à lui tous les 
travailleurs épris de justice et aspirant, comme 
c'est leur droit, a un peu de bien-être, pour eux 
et les leur. U faut que le vote de demain, soit 
une condamnation de la politique néfaste suivie 
Jusqu'ici. Noua vous faisons confiance, car nous 
savons que vous ferez voire devoir. Dimanche 
soir, vos acclamations annonceront le triomphe 
du socialisme 1 

UN GROS SUCCGS POUR BEGqiN 

Liogîziu, succède à la tribune improvisée, à 
Crépra. Lui aussi, parie des fauteurs de trouble 
dont il flétrit véhémentement la conduite. Nous 
u'avons, déelare-t-il, de leçons d'aucune sorte, & 
recevoir de qui que ce soit, mais nous pourrions 
sans aucun doute en donner a, d'aucuns 1 

Après avoir, de même que les orateurs qui 
t'avaient précédé, entretenu les assistants du 
programme du Parti Socialiste. Béfibln, constate 
qu'un fossé profond sépare les adhérents A ce 
parti, des hommes du Bloc NationaL Ce fossé 
existe également, entre ceux qui souffrent et 
ceux qui bénéficient de cette souffrance. 

Finalement, Bégoin, demande & ceux qui 
l'écoutent d'acclamer la Parti Socialiste. Avec 
enthousiasme, U est déféré à ce désir. Des accla- 
mations saluent l'orateur également. 

Pour terminer. Bataille, remercie toutes les 
p a-sonnes qui viennent d'assister au meeting 
et oejui-ci se clôt définitivement, au chant de 
V 9 Internationale a. 

UNE ENQUÊTE 
RESCRfTE PAR M. DANIEL-VIN( 

Paris, 10. —; M. Daniel-Vincent, i 
du Travail et de l*Hygièiie, a pn 
inspecteurs du travail de procéder _ 
sioû générale des cuisines des restaur" 
hôtels au point de vue de l'hygiène d 
vailleurs qui y sont occupés. 

Cette révision aura lien d'abord 
région   parisienne, suivant   te»   indu 
d'un questionnaire dont les termes 
arrêtés d accord avec les Chambres 
cales patronales et ouvrières intéressée 

Cette enquête méthodique, pour laquelle, 
toutes les organisations patronales et ouvriè- 
res int promis leur concours, est de iatime 
à faciiitér et à généraliser l'application dans 
les cuisines des prescriptions légaleslet ré- 
glementaires concernant l'hygiène et 
carlté de» travailleurs. 

QUATRE NOCES D'Ol 
A NOIELLES-SOUS.LEJ 
Les oommunes do toyeiles-seus-Lens tôt 

t9 maivquatre vieux cooptes comptant 
années   dé   mariage   et   môme   davantai»/ 
sont les ménages : r 
Lengios Jules, 81 ans et Lesire FMéline, 7± »ns 
mariés à Lcisin, le 21 mai 1868, qui ont eu onze 
'*nfonto. 

Lesire Dominique. 73 ans, et Watrekrt Sido- 
iue, mariés à NoyelJes, le 13 mai 1874 qui ont 
*u 10 enfante. T 

Strappe Frêdéric. 74 ans et Watrelot Acjeline. 
78 ans, mariés à Noyeltes le 6 novembre 1871 
lui ont eu 11 enfants. 

Clin Achille, 81 ans, et Sevin Sophie, mariés 
i Noyeltes le M avril 1874. qui ont eu tO enfante 
et qui seront accompagnés de soixantefdeux 
rwtits enfants. 

Toute Ut population d* Noyelles s'apprète> * 
fêler avec éclat ces noces «Toc. Le Conseil muni- 
cipal, de son côté, ne neigera, rien pour la réus- 
site dé cette fête. 
———————^MWMM. 

UN CONGRÈS EXTRAORDINAIRE 
MIXTE,  DES TABACS 

Paris, 10. — Hier matin, une délégation 
de la Fédération » cégétiste » du personnel 
des tabacs s'est rendue à la Direction géné- 
rale des manufactures pour exposer 
travaux du congrès. 

L'après-midi, les congressistes ont tenu 
une dernière réunion pour discuter des 
problèmes d'ordre syndical, Après ivoir 
repoussé le a front unique avec le 3 ex- 
trémistes, les délégués des tabacs ont dé- 
cidé de proposer aux deux C. G. T. riva- 
les la convocation d'un congrès extraordi- 
naire» 

■ ■ «» 

ILS PASSERONT A  BAKTEUX LUNDI 
POUR SE RENDRE A CALAIS 

BruxeUes. lu. — Les souverains de Roum» 
«^e ont été reçue à la gare par le roi, la reTna 
et le prince Léopold. '      rein* 

Lue foute énorme a acclamé tes souverain* 
ou sis ont déposé des fleurs. 
~Ji? El,^*0^  et to '1Bi«é  Marie Quine- 

Sv!^SStAJJ^eureS'.en-S,u«_** Bais>"*iix «i Us seront salués par 
Nord, M. Morain, r>rt$'v>'   »o 

rrt£l?r*^i!5jJ5w,rr*Htes **" p'^tocoie. ie 
Yasser aulte. directemea*  *"*   -»^ 

J£°,n   ,a*L4
<W«  »•» --euveroies   .lo:\e..> -aiels,  {jortir en A».?leterr«. 

"   ■      !    ■        *lt» --.   .. 

Une tuerie enirak 
te 

l 

CABINET MINISTERIEL DES R; L. 
Paris, 10. — Ont été nommés au Cabinet 

du Ministre des Régions Libérées : BOUS 
chef  du cabinet,    M.    Caetillard    Robert 
sous-chef de bureau à l'admis ietratioc cen- 
trale du  Ministère des Régions Liber Ses 
Attaché, M. Jacques de Taurines. 

PLUS AVEUGLE ! 
Marseille. 10. — Un pensionnaire de l'asile 

des vieillards de Moatoiivet* M- Joseph- Bu» 
non Gauchier, né a CadoMve, atteint d s cé- 
cité depuis trois ans, a tout & coup recouvré 
la vue le 5 mai en sa réveillant. Aujour i'hui 
sans aide, U a pu suivre ses camarades à la 
promenade. Les docteurs étudient oe cap ex- 
traordinaire. 

POUR PRENDRE NOTE 
Toute la Journée d'aujourdtiui, de huit à 

vingt-quatre heures. Mairie de Lille, permanence 
du Parti Socialiste. Lui téléphoner tous rensei- 
gnements utiles. Lui faire connaître tous inci- 
dents, toutes irrégularités possibles» 

****       AVIS A TOUS 
La Fédération fait connaître que des dépôts 

de bulletins de vote, demain dimanche, seront 
établis aux lieux ci-dessous • 

1. Charles Valentln, rue Dampierre, Dunker- 
que; 2. Ad. LortbJoir, maire. Lys-lez-Lannoy ; 
S. Leroy Fleurisse, cité Basseneur. Wambie- 
chies; 5. J.-B. DutoiU Grand'Rue. Sainghin- 
en-Weppes ; 6. Aug. Sustendal. forgeron, Cou- 
solre ; 7. Louis Dupriez, maire. Lourches : 8. 
Dubois, conseiller municipal de Bachy ; 9. Del- 
marle, brasseur. Pont-sur-Sambre ; 10. Marge, 
adjoint au maire, Louvil : 11. Alex Vansm- 
ghel, 80. rue du Tonkm, à Croix ; 12. Bnest 
Couteaux, maire. SaintrAmand ; 13. Coppeaux, 
maires, Fourmtes ; 14. Cerezo, mairie de De- 
nain ; 15. Machelart. conseiller municipal 
d'Avesnes; 16. Delcourt. maire de Condé: 17. 
Aug Crétal, Wavrin ; 18. Alphée Dçlannoy, 
maire de Bruay-sur-Escaut ; 19. Maurice Hec- 
kel. conseiller municipal, Hazebrouck : 20. Blé- 
mant Louis, consetlter général, Valenciennes ; 
21. Théo Desmettre, place des Halles. Toer- 
coing ; 22. Léon Escoftier, député. Douai;. 88- 
Coopérative l'Avenir des Ouvriers. Armentières ; 
24 Aug Vanderschoten. conseiller mtinicipal, 
Nieppe • 25. Citoyen Bolluyt, Bailleul. 

Aux lieux ci-dessus les électeurs trouveront 
auioivd'hui. des buletins de vote, en cas de 
sabotage ou d'irrégularités dans tes maines de 
leurs secteurs, cantons oa arrondissements. 

La transmission des résultats 
Les camarades du Département sont instam- 

mem priés de bien vouloir communiquer au fur 
et è mesura de leurs parutions des .rés"'"»-5 ,• 
la permanence installée Mairie do Lille et a la 
deuxième permanence établie en ville en deman- 
dant le N« Télép. 25.28. ,,„„ Edmond BAILLY* 

LE PRIX DE GROS EN AVRIL 
Paris, 20. — La « Statistique générale de la 

France • vient de publier tes indices des prix 
de gros pour le mois d'avril. Ces indices sont 
tous en diminution 

L'indice général portent sur 45 articles tbase 
100 en juillet 1914) était de 459 Hn avril, ou 
lieu de 510 en mars et 535 en lévrier, a'indice 
pour l'ensemble des denrées alimentairee Mail 
de 423 au lieu de 453 en mers et 484 en té nrier. 
Les indices spéciaux se son*, abaissés respe Vive- 
ment de 441 (février) & 434 (mars) et & 392 ( ivritt 
pour les aliments végétaux; de 444 é 430 et 4 
«Si pour les aliments animaux ; de 682 a q63 et 
à 491 pour le sucre, le café et le cacao. 

Les indices des matières mduetrieiies imor- 
qvent une baisse encore plus sensible Ll KUO» 
d'ensemble 25 articles) est descendu dam ces 
trois mois te 617 à 588 et & 491 ; l'indicé das 
minéraux et métaux de 592 à 488 et é i3 
l indice des textiles de 475 à 678 et é 594. 

La diminuti >n est moins sensible en a qui 
eoi-cerne le détail. Il y a toujours un déalsge 
d'une certiine durée entre la baisse du détail 
et celle du gros. 

*i»     i 

LE TARIF D'ENVOI 
DES CARTES DE VISITE 

Paris, 10, — L'administration des Posti s et 
Télégraphes rappeBe que la dernière loi pos- 
tale a modifié, ainsi qu'il suit, tes tarifs des 
envoie de cartes de visite : 

1» — Cartes de visite contenant les in< Boa- 
tlons imprimées ou manuscritee ci-après 

Nom, prénoms, qualité ou professicc et 
adresse de l'expéditeur, jours et heure i de 
consultations ou de réception : 5 centifnes. 
sous bande ou eoue enveloppe ouverte 

go — Cartes de visite portant toutes in iica- 
tions imprimées ou manuscrites autres que 
celles indiquées ci-dessus : jusqu'à 5 mots 
15 centimes, eous bande ou eous envelotipe 
ouverte. 

Au-dessus de 5 mote : 25 centimes, que3j que 
soit ~<& mode d'envoi. 

■ i> !■■        i ■ ■■ i 

DEUX ESPIONS A WÏSSEMBOUF G 
Strasbourg, 10. — On signale l'arrestation h 

Wissembourg, de deux Allemands qui oni été 
trouvés porteurs de faux papiers. L'un c 'eux, 
nommé Maurice Benz, a déclaré qu'il s était 
introduit en Alsace afin de suivre la camf agne 
électorale. Ces doux Allemands ont été conpuits 
devant le procureur de la Bépublique. 

S! 
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La Belle des Belles 
i   "Si ■ ■BlFia*'"* i ifctei 

ROMAN D'AMOUR 

PAR JEAN RAMEA1L 

A L ACADÉMIE DE BEAUTÉ 

*— En voila âes horreurs ! Oh l là I là L.. 
Ph ! là 1 là 1 là I là L. 

Dans la loge directoriale, Francoumas se 
tordait à côté de son secrétaire général Si- 
gelon 

—• Non 1 Mais d'où les tirez-vous t C'est 
nu concours que vous les"'recevez T Quelle 
boite à macaques 1 Et nous nous appelons 
l'Académie de Beauté L..  C'est raide I 

Les habituées entraient, les unes aprfrs 
les autres, dans la petite salle de théâtre 
modern-«tyle que I Académie de Beauté 
avait fait aménager au centre de son im- 
meuble : chevelures jaunes, sourires émail- 
lés, lèvres saignantes dans le blanc factice 
des visjiges comme des rognures de bouche- 
rie sur un mur. . : 

Lentement, ailes circulaient dans un re- 
mous de parfums, cherchaient leur fau- 
teuil et. l'ayant trouve, s'asseyaient en de 
nobles attitudes, pour écouter le professeur 
d'esthétique, lequel déjà sur la scène, com- 
mençait sa conférence du jour : « Le Se- 
cret de la Beauté &v 

« Mesdames, un simple regard promené 
sur cette émouvante assistance devrait suf- 
fire à me faire comprendre combien mon 
aveuglement est fâcheux, ou grande ma 
présomption, de vouloir enseigner la Beauté 
à des auditrices telles que vous  Néan- 
moins  » 

Dans sa loge, Francoumas fit entendre 
un léger : « Très bien 1 très bien 1 » 

Puis il continua d'examiner, de ses yeux 
mornes, les vénérables débrie ou la graine 
de laiderons qui s'entassaient dans La 
salle. 

A l'un des derniers rangs, près de la lo- 
ge, il y avait une maigriotte, affligée d'un 
tic fâcheux qui l'obligeait à tirer un bout de 
langue au conférencier toutes lee vingt ou 
trente secondes. Devant elle, une énorme 
matrone, aux bras plus larges que longs, 
abritait ses soixante printemps sons une 
chevelure d'un noir d'ébène aux frisettes 
insidieuses. Une autre, pour montrer qu'elle 
était toujours jeune sans doute, s'agitait 
avec une vivacité de pensionnaire et tour- 
nait à cliaque instant sa tôle souriante sur 
un cou ride dé tortue. Une rousse, au nez 
trop retrousse, pesait sur le bout de cet ap- 
pendice, de temps en temps, sous prétexte 
de ramener sa voilette et regardait, dans 
une glace proche, ei l'appareil en caoutchouc 
recommandé par l'Académie, et destiné à 
rendre aquilins les nez dont l'orifice avait 
une tendance à recevoir les eaux pluviales, 
commençait à produire son effet.   _ 

Francoumas sentait ses dents grincer au 
spectacle de toutes ces fausses belles, in- 
conscientes de leur laideur. 

— Mais, mon cher directeur, se permit 
de dire Siaalon, quoi d'étonnant à ce que 
la plupart de nos clientes soient laides ? 

Quoi d'étonnant t 
Le docteur Robert Kigalon. secrétaire de 

l'Académie de Beauté., avait une sorte de 

maladie de la parole qui l'obligeait à répé- 
ter la plupart des mots ,même des phrases 
entières, quand le temps était orageux ; 
il rappelait ces névropathes qui ne peuvent 
Sser leur canne ou fermer une porte sens 

ire entendre deux fois le bruit du bout de 
fer ou du battant de bois. 

— Si elles étaient belles, vraiment belles 
— reprit-il — auraient-elles besoin de venir 
chez nous ?... Les verrait-on chez nous 1 

— Pourquoi pas ? Il faut qu'il en vienne 
de belles. Sans ça, nous sommes (ïambes .. 

Francoumas était un Bordelais de cin- 
quante-cinq ans qui s'était mis dans la 
beauté après avoir échoué dans les vins. 

Sa noble tête & i'Aurélien Scholl, qui avait 
eu du succès vers 1867 — monocle et mous- 
taches cirées — lui créait des titres évidente 
à cette nouvelle fonction. 

Homme d'initiative d'ailleurs, il avait fait 
de l'Académie de Beauté quelque chose de 
considérable avec l'armée de médecins, de 
chimistes, de professeurs, de masseurs 
d électriseurs dont il s'était entouré. L'Aca- 
démie avait son siège en pleins Champs- 
Elvsées ,dane l'ancien hôtel d'une des plus 
célèbres amuseuses de naguère. Tout ce 
que les vagues Instituts de Beauté précé- 
dents avaient tenté de faire, Francoumas 
le résumait là et le pratiquait sur une 
échelle beaucoup plus vaste. L'installation 
était luxueuse. Les marbres et les ors 
éblouissaient les visiteurs. Une directrice, 
d'un blond ibsénien, flanquée d'une douzai- 
ne de demoiselles bien faites, recevait les 
clientes et leur donnait toutes les indica- 
tions utiles L'Académie se subdivisait en 
plusieurs branches t art. habillement, hy- 
giène, sport, qui avaient une eons-dmectri- 
ce chacune. Ce que le médecin ordonnai* 
dans nn bureau, le chimiste ou le parfu- 
meur le débitait dans no autre : ce que le 
professeur; d'esthétique recommandait dans 

UNE CENTAINE DE PriU<lN\h> 
fwSIELEES PAft DES SOLDAIS 

-«v^*^*' Mh~ ^* Coionw! OJTk-e *,mu.!.ce, ce 
■^lf\a T^ aéÊOrane6 grave* on; «xu à A Hftiuk 
Irak» le 4 courant. 0s débuteront par me wlter- 
S?J^ ** *°U*l* u-rë?uûers ^ ttvi;, bmh 
Uqiuaro de la vale. U queroîie senveaima rapi- 
J2r*2i.f*  l^tot -un ^raari   tiombn. de en ila 

■3 »»i??' 5rta<î«erent en tûa^ao la troupe. 
LatUtude de la populace devint £i menaçant* 

que  molgeé IOB conseils de taa» officiers, le» 
soldats perdirent la taie et saisissait isuns fusils 
SSV*2SL™ teu s^   les civils. L'ordre fut bien. 
tét retahu, mais six imegu:i«B et une cektaina 
d'habitants avaient été tués tendant le combat, 

--    - 

JLE GRAVE INCIDENT} 
GERMANO-RUSSE 

-Moscou, 10. — Inlerviewé par t « Agença 
h.osta n, BUT la situation internationale de 
l una» des Républiques fiovi/'tiques, M. 
«ykow a déclaré que la sitweticn sérieuse 
créée par la^reasion de la pouce, terunotee 
r^LÎéto^2rTéJe S°UV6«K*n^H a appelée 
à Moscou MM. Kresunsky et Sto©vcniakoiw 
afin dexaminer la question        ^»-»*IA.U»V. 

Au cas où satisfaction aérait, rcrusée, le* 
relations commerciales avec l'Allemagne se< 

Ce revirement ôconooiique ne peut rvater 
sans effet sur la polittque. **^P 

En assaillant la représentation commer- 
ciale du seul grand pays non aigna taire et 
adversaire du traité de VersailIasTle gouvei£ 
nement allemand a oommis mx acta poutioua 
gros de coasaquences, dont Û ne tsaSlonîï 
se rendre compte. w   "^^ *** 

UN COMPLOT CONTRE 
LE « TRAIN » LÉNINE ?. 

ON   ANNONCE   DE   ItlQA 
OC NOMBREUX  MORTS  ET  BWESSCS 

Loxidras, 10. — On mande de Riga la nou- 
veUe publiée ca-dossous et cpi'il convient de 
n adopter qu'avec les plue emresaee -éser- 
ves : 

«• Suivant des. nouvelles d^ Moscou, cm 
avait formé dans le Midi un trai» ^^éciale- 
ment dédié à la mémom; de Lénij-o La por- 
trait de Lénine ornait lu. lwjom^Uve. 

Ce Lram. parti le 2 mai pour son premiei 
voyage à Moscou était aiitendu par \w nulm 

Irttés» qui lui préparaient une réceptir.,-, oiti. 
çieile.   mats   il   a   déraillé   k   15*   vsrstei 

Les journaux des sovit-ls n'ont pas souft'M 
mot de cet accident. Nôaamaixus fes eurv» 
vante sont arrivés à MoscoRi et parleni M 
nombreux tués et blessés. Quelle wagons, 
se sont retournés sens dessus-dessous et lus 
antre se sont brisés en tombant du bau4 
dlrn remblai. On soupçonne un complot. l>e« 
raus semblent, en effet, avoir été sabotera 
De plua. on a trouvé certams outils prèl d» 
heu de l'accident ». * 

LES VOSGES, PAR AUTO-CARS 
La Compafinio des chenuns <je fer do 1 Est 

ai organisé pour la saison. d'<:,'é les services 
d'auto-cars désignés ci-ai>nea penneUaiM do visi- 
ter une des parties les plua pittoresques des 
Vosges : 

Circuit A. — Beifort, t;éi animer. Rrlforf. —i 
Départs les 6. 10, 13 et H juillet et à partir da 
15 luillet inclus au U septembre inclus les 
dimanches, mardis, jeudis et samedi». 

Circuit B. — Beifort, Ballon d'Alsace, Belfert. 
\ia Giramasny, le Ballon d'Alsace. Sewen, Mase* 
vaux. 

Départ tous les jours du 1" fuiOat au 14 senu 
lerabre inotue. ^^ 

Pour tous renseignements «'«dresser : a 
PARIS, è la gare de l'Est (Bureau .133 Hensel. 
gnements): au Service Commercial d<^ Chemins 
de 1er de l'Est, 13. rue d'Alsace; eux garées 
de Beifort et de Gérardmer. 

EN   DEUX   LIGNES 
Berlin — Comité Direct P. S. allemand cou. 

vaquerait Congrès du Parti, le 11 juin a lierai» 
Paris- — Derissourg, aafwwBin  QaùUle^'sa ds 

Chételet, s'est  pourvu en  cassation. 
Berlin.  —  Aujourd'hui, grande iiiâ.nife$^atiaf 

caQonsuste a Halle. 350.000 convoqués. 
MeliUa.— 16 avions espag. cm. jeté 491 bo.iibaf 

sur Der Daones, tranen. « nettoyées » mitraift. 
Paris. — Hier grande cavalcade de l Union Pc» 

raine.  Remarq.voit. La Bsmeralda, reine ioraii*». 
Berne. — L'Incident de frontière avec TltaUi 

mois dernier, considéi* réglé aniiable, 
— Attachés mllit. étrang. an Rabat, 

nitra. Fêtes somptueuses 
ivés 4. RS» 

\ccueîl ma^oiuquSk 

une conférence, les dames   le   trouvaient   tenaient lieu d'ouvreuses dans la eall! do 
chez le tapissier ou l'antiquaire établis dans   théâtre 
IPST succursales  de l'Académie.  Une revue I     Francoumas  ne  parut  pas  très  content 
heMcniadalre, « La Beauté », tachait   du    des chilfres donnés par son caissier. 
reste de porter la bonne parole aux quatre   décidément, ça ne marchait 
coins de l'Europe et donnait une agréable   d'art n'avait rien tait la ve> 
teinte de Uttérature aux divers papiers par 
lesquels la maison célébrait raxcellencs de 
ses produits. 

Il va sans dire que ces produits étaient 
innombrables. L'Académie avait des appa- 
reils ou des médicaments aptes a renforcer 
la poitrine ou à amincir les attaches^ rape- 
tisser la bouche ou à élargir les yeux, S 
redresser le dos ou & aplatir les ventres, S 
creuser les fossettes ou à ériger des grains 
de beauté : tout ce qu'il faut pour corriger 
la nat«we parfois ingrate et transformer 
le corps humain en un pantin conforme 
à l'esthétique du jour. 

Après avoir traversé le hall, Francoumas 
alla taire un tour dans les divers bureaux 
pour savoir quelles avaient été les recettes 
de la veille. 

«. Eh bien! MazeroUes ? Comment ça 
vâ4-ii aujourd'hui ? usmanda le directeur 
à son caissier. 

Ce caissier était un ancien capitaine de 
zouaves, très décoratif.  Tout le personnel 

Le bureau 
le. On n'avait 

pas vendu un bibelot Pas beaucoup jplus 
de succès du côté des élégances. Les l^ari 
siennes continuaient à bouder aux otutu- 
riers de rAcanémie : seules, quel nies 
étrangères condescendaient à se laisser 
habiller par eux. 

— La province ! rien que la provin M L. 
grommelait  Francoumas. 

Ce Burdelais ne croyait pas à la provin- 
ce. Il était d'avis que Paris seul fai tes 
grands succès et qu'on n'est rien, tant 
qu'on n'a pas conquis le boulevard 
Italiens et FAvenue du Bois. 

Au conseil d'Administration qui eut! lieu 
aussitôt, il exposa ses craintes, ave s sa 
belle voix de base-taille, où la Garonne 
semblait rouler ses flots larges ; et ses col 
lègues parurent s'émouvoir autour de La 
table des déubérationa. 

C'était une demi-douzaine d'hommed élé- 
gants qui avaient leur beauté, eux auisL 

Aux cris d'alarme poussés par Frai K»U 
mas, la plupart s'agitèrent   Divers projets 

Hnrestè se  distinguait par son  physique    furent présentés pour la conquête de Forts 
suuerbe. Il n'y avait que de beaux garçons 
à Vadministration. Pour y obtenir un çm- 
nioi H «tait moins nécessaire de connaître 
la tenue des livres ou de parler anglais,que 
d'avoir de beaux yeux et dé «avoir chif- 
fonner sa cravate. Presque tous les em- 
olovés portaient la ceinture d'Apollon, une 
invention récente de l'Académie, consistant 
an un Wbs élastique d'étoffe souple, dans 

Le Le Bargy du Conseil proposa de don- 
ner une grande fête, à l'occasion du deu- 
xième anniversaire de l'Académie, et d'in 
viter   abondamment  les  pouvoirs  publics, 
la_pres8e et l'Institut, — l'autre 1 

Francoumas approuva et, revenant k son 
idée première ,11 parla des profession telles 
beautés de Paris et de Londres qu'il I allait 
lâcher d'avoir aussi, toutes celles doi t les 

ilîe comprimée prenait un galbe   charmes sont célèbres, dont on cite lof nom I ,es s»1008 9t **** ^a1W*,l* P***^ ■ 
nresaue féminin   C'étaient des adolescents, . dans les comptes rendue mondains U suffi. 1 
pourvus de cette    ceinture   tevisible «ail rait d'ailleurs de s'assurer due trois «4 a&sc F WWW(F 

des 

tre des plus aristocratiques, des plus fêtées 
acceptassent rinvitation,pour que les autres 
suivissent docilement 

Le membre du conseil qui ressemblait a 
Richelieu déclara : 

— J'ai IToonneur d'être en relations avec 
madame Grandlouis, et je crois pouvoir 
vous  répondre de son acceptation. 

Richelieu fut acclamé. La Belle madam» 
Grandlouis était très en faveur dans 
quelques salons parisiens. 

Aussitôt Rac-Kinley annonça : 
— Ma femme a pour amis inUtrip nvi'de 

moiselle Foumier ; j'espère que ru';- 
derons cette charmante jcur.e (ille ^ 
aussi. 

La  belle  demoiselle    Fownkr    r.- 
beaucoup de louanges depuis s.x i».i>:'; 

profil de muse émouvait  bcui;c»»rtp ■; 
mes s'il disait peu de chose à leur* i 

On remercia le cher cM'légue <ii 
pouvoir l'amener à l'Académie   ï»'  l'*> 

Alors, un  membre du confc;   um 
Iwtit le type Henri II posa une fut*4«i 

— Qui  est?ce qui  connnlt  rnaden» 
de Samt-Junien ? 

A ce nom, toute Psesembiee eut un 
mure admiratif, un léger saupjr ii'nîsc 

VOil>î 

•uiti 

rnur- 
''<im- 

me si Fan avait fait passer devant >lîe un 
plat de fraises des bois. 

-*- An! madenK>isal!e de Samt-Junion i... 
   Si   on  pouvait l'avoir, cell«sià L. 
—. Bigre! 
Mademoiselle Maggia de ssjiaUJumen ta 

nait depuis quelque temps» te sceptre de la 
beautèaans la société parîsienna U n'y 
avait  de  déclarations q.v»  pour ans dans 


